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1 NOUVELLES PARLEMENTAIRES

ra Pari*, 19 juin.

m ji'Les députés de la drftite se sont réunis au-
i pïd'hui afin d'arrêter l'attitude qu'ils doivent

l'A bir lors de l'interpellation sur les affaires

1 |tgyL'--
,_' lis ont décide d'intervenir dans toutes l'es
i!;]. lestions intéressant lo pays d'une façon
H ipeiaie.
I — M. de Laoreteile, qui a l'intention de pro-

I H »aj.' <JUC la Chacun! e se sépare se lonaeot
i' | ies le région.! -ut do la réforme, judiciaire,

Ë, vu M., de FreyciiK-l, qui lui a cl cïarô que le
i M ïiîver.'.osnonl n'availpas encore traité la ques-
* 1 un des vacances.

M. de Laet-eteU : a, tu conséquence, décida
|| S' fejoiiiuoi ie <i0piii do .a proposition.

ouei.i liero- IT î.i sj projet deJoi tendant à. régle-
HKiiii'iU'i ie prix des loyers tant à. Paris qa'o i

I S CHAMBîtE _DES"DEPÛTÊS
&.I . .«?f.&'^iS''c ;;4

V Séance dit, UtwIilQ juin 1882

rUliSiUENCE 1)E M. BR1SSON, PRÉSIDENT

H I -eanceesl. ouverte à 2 bouées,
œ^ - l/'uu os secreuiirca dorue lecture du j.rocé^-
™l1 Brbai ue la pn-cédcnle séance qui est adopté
nt,.n jinsotiservjiUons.

nsiî- Projets divers 
f,"" tjfl Cliaiiibre aaoj.ie successivement :

' Un proj t de loi tendîin o autoriser lo déparie-
'A de la Mayenne à modifier lo taux de Pin é-

h-i- i;èt (Tua imprunt a contracter en vertu d'une
itérieure :

' . projet de loi tendant à au!.:;ri;"er ie dépur-
. . ••' al du Nord a contracter un emprunt Bt à
 '''' " ;i! "; er extruoroîiiairemeut pouKjlas travaux

des cbiBinins vicinaux et pour les dépenses de
l'ensp ignemi-nt primaire et de rinstructiou pu-
bliviue;

Un projet de loi ayant pour objet la déclara-
tion d'utilité puliliqu i d'u p. chemin de fer de
Ponten; y-1 -Comte à Cholet ;

Un piojei de loi ayant pour obj°t la déclara-
lion d'..tiluc publi tue do lu première section du
chemin de fer cie Gassamozz 1) à Bonii.acio, com-
prise entre Casamozza et le Fium'Orbo ; .

U:i projet de loi ayo t pour o^jet la décla-
ration d'utilité publique d'un chemin de fer de
Largeridére à SaiutSernin, sur la ligue de
Voçué à Aubenas.

Un proj t de loi ayant pour objet d'autoriser
rexéciiiion des iravaux établissement do la
seconde voie de réfection et de parachève-
ment sur le chemin dé fer d'Amagne à Vou-
ziers et à Apremoiii.

L'AFFAIRE DE'SâfOÂ
M. Ballue demarrd : à inieroeilcr Al. de F . ey-

cinet sur 1 affaire de Saïria.
M de Frevciuet objecic que la aiscnssiou

offre actuel} ment des inconvénients et deman-
de un ajournement.

M. B.due rappelle le, récent incident qui
s'est produit au Coriè's espagnoles et dît que
l'opinion en France demande à ètr.e fixée im-
médiat ornent.

M. de Freycinet Jit qu'il r pondra dans vno
qui. zaine do jours et encore s'il le juge possi-
ble.

M Bâïlne demande que' l'interpellation ait
lieu demain.

La Chambre décide par 304 voix contre 97 do
renvoyer l'interpellation à quinzaine.

U LOI. SUR LE ÛIÏÛBCE
(Suite de k,i discussion)

i, 'ordre du jour appelle la suite de la deuxiè-
me d' libération sur la proposition de la loi de
M Nuquet, relative au rétablissement du di-
vorce.

Piusjgurs membr.'s delpandent le rétabiissé-
meu'. de l'artiele SO'à du code civil.

Après une longue discussion, à laquelle preu-
nen part MM. de Marcère et plusieurs dépuiés,
le projet.de la c mmission ponant moddication
do l'article 31)5 e<t adopté!

Vote du projet
L"ens mble de 'article 3 es.t adopté.
\, "S articles 4, 5. 6 et 7 sont suceei-sivetïi. ; ut

adoptés.
L'ensemble du projet est mis aux voix et

adontè ù une forte majorité.
Demain, séance pubuq <e à 2 heures.
La séance est levée à 6 heures.

LE MÔGETJEl'iga
Parie. 19 juin.

La commission du budget pou~se ses tra-
vaux avec activité de manière à déposer tous

I sesran ports avant les prochaines vacances.

Ebea à peu prés examiné les budgets de lous

les ministères et a réduit les dépenses d'une

somme d'environ 34 millions, ainsi répartie :

Sur la marine, 15 millions ; sur la guerre,

10 millions; sur les finances, 3 millions; sur

l'instruction publique, 1 million ; sur les tra-

vaux publics, 2 millions; sur l'intérieur,

8-00,000 fr., et le reste sur les autres minis-

tères.

Mais les sommes résultant de ces réductions

ont déjà d'avance reçu leur destination,' au

moins jusqu'à concurrence des deux tiers.

D'abord, on va effectuer 10* millions à l'aug-

mentation de Pi ffectif d > l'infamerio, qui est'

absolument insuffisant au point de vue de la

bonne constitution do l'armée.

pu sait que depuis plusieurs années, a cha-

que discussion du budget de la guerre, on a

fait remarquer que le contingent de-»os com-

pagnies d'infanterie était tiop réduit, que l'ins-

truction militaire en souffrait.

Malheureusement on maintenait, chaque ibis

ses effectifs réduits,, par clés raisons d'économie

budgélai -er

Pour 1888, on veut faire cesser cet état de

choses, on élevant le chapitre de la solde do 10

millions.

Ensuite, il faut prévoir une augmentation de

12 millions au budgel.de l'instruction, publique,

pour combler l'insuffisance des crédits affectés

au service de l'enseignement primaire. La nou-

velle loi sur la gratuité impose, en effet, à l'E-

tat, un surcroît de dépenses de 12 millions pour

relever le traitement des instituteurs.

Kcrera disponible une somme de 12 millions

sur l'emploi de laquelle on n'est pas fixé. Quel-

ques merrwîi'es proposent d'employer cet ]e som-

me à réduire les prévisions sur. le r-ndement

d'impôu indirects, qui a été manifestement

exagéré dans le projet du ministre des finances

et qui, ir raison de cette exagération^, pourrait

donner lieu à des mécomptes. On ferait porter

la réduction des ; révisions ^v.v]^ rendement de

fiiiipôt des boissons jusqu'à concurrence de 12

!  u  ! i -, 11 : s .

. ÎFJlormmion:-.
Paris, 19 juin.

L-: conseil des ministres a été convoque dans
l'a matinée à l'Elysée pour recevoir cornmuuica-.
tion des dépêches relatives, a la question égyp-
tienne.

i

ii existe, da.QS,un décret du 3 février 18ÔJ,
sur l'organisation des évèché- de la Ma: uni-
que, do P Guadeloupe et de la Réunion, un ar-
ticle J3 ainsi c pçù :

« L'évoque fait de droit partie du conseil
privé toutes les fois que le coi seil s'occupe
d'affaires relatives au culte ou. à l'instruction

publique. U y a voix délibô ative- »

Un décret, paru a jourd'hui au Jouïnal officie t
et rendu sur le rapport du garde des sc'aux et*
sur la proposition du n inistre de la marine,
abroge, en ce'qui, concerne les affaires de i'ins-
truc ion publique, 1ns dispositions de Cet arti-

cle 13 du .décret de 1851.

La municipalité de Chilien, accompagnée
des sénateurs et ejes députôo d'Indre et-Loire.
s'est rendue chez le pivsid -ni delà République
Mour l'inviter à aller assister aux fêtes qui m
ipjit données à. l'occasion de l'inauguration de.

la statue de Rabelais.
M Jutes Grévy s'est excusé. de ne pouvoir*

assister à ces réjouissances et a retenu, la depu-

tat'on â déjeuner.
MM. Cocliery, de Mal'iy et Goblet, ou! ac-

cepté l'invitation.

Le ministre de la marine vient de nommer
une commission qui, sous la présidence de M'
le contre-amiral Pierre, est ch-n-gée do pré-,
parer l'organisation do la réserve do l'armée do
m< r et ses movens de m'obiiisation.

On peut s'etônntr qife cette commission n'ait
on à s occuper que maintenant d'une, question

aussi importanra.
Qu'a-t-on fait avant 18Ss'?

Oa pi-éteà' M. le général Bonlànger, directeur
de l'infanterie au ministère de la guerre, l'in-
tention d'opérer un remaniement dans lo per-

so uiel. de su direction.
, Il n'a pas tarde à s'apercevoir qu'il es;!, oit-
Convenu par quel ues employés entachés de
l'e prit le plus réactionnare, qui s'exngèf-é'nt
leur 'mérite et font le vide autour de leur

chef.
M. le général Bouanger, 1res ouvert de_ sa

nature, Très accessible aux idées justes, s'est
vite lassé de ce jeu, qui ne fendait à rien moins
qu'à faire de lui un directeur de chambre pour

ses bureaux.
L'honorable général ne l'entend pas ainsi -i!

faut tien féliciièr.
Tout s'use eu ce monde, nièine les abus Mes-

sieurs les importants de la. sous-directiou eu
vont faire l'expérience !

Le tribunal de commerce vient de prononcer
la failile de la Société" en commandite des

journaux l'Ordre et le Pays»

Les obsèques du général de Cissey ont eu
lieu, aujourd'hui, à midi, en l'église baint-Pievre
du Gros-Cu.llou.

ll'ili, ' "

'..'I': FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN OU RHOyE
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VUIUIUEL AU5 I tNIJt
niJi, (NOUVELLE)
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bj'' iundeniain de son arrivée était le jour par
pis- (i fis pour sa éélivraiîce des liens terres, res.
"- " Hive voulu par un incompréhensible senti-

ment t'e coquetterie, admirer sa future

,
0
,
n
J, , Li mer éui il molle et tiède t rniroii3.it sous

indi 5îeu df-s rayons ou toleii dorant ses plus peti-
? mes ; celles ci se brisant, -o fondant es

,'i.ws 'B,Vies "nus tes autres, venaient déferler sur la
avec un bruit engageant qui semblait ap-
cs hrigneurs.

~~^_ spectacle captiva Octave, qui avait réelle-
ii lui ce l'eu sacré, ce diable au corps qui

au::, rrainls écrivains, ' mais il n'avait pas
ie ui reagit contre les, obstacles —

de. c'est, l'iustrurneut — c'était une âms
P, Hs Pré, qui ne savait poin gouverner sa vie. la

.. â tous vents comme les oiseaux du ciel
Hjent à lV.-p ice les noies de leurs cha'ns uis.

nin-i qu'il arrive la nlur. art du temps à
rs imaginations maladiv. s, en vertu du d'eton :
&' extrêmes ne touchent, en amour comme

roil.ié, il i t ;,it lié nés espwts-poshife dont
eii&lle opposition avait fini par cbn«'ti-

eur iui un supplice de toutes les heures.
*u iiea de .-o raidir coinrc cette situation, deve
^ intoièvable, il n'avait rien trouvé de mieux
pd'en finir par une résolution violente»

Bientôt la eoinlemplaiion d'Octave Merville fît
place à u ie nlus douce rêverie.

Il se, rappela tous ceux que, dans son naïf en-
thousiasme do jeune homme, il avait aimé ou
cru aimer: les uns étaient partis, les autres
morts; ceux-ci ingrats, ceux-là oublieux.

P r un mirage de son imagina-ion, il vit, plis-
ser dans le miroir de l'onde resplendissante j
toutes ces fugitives images envolées sans re-
tour . • alors il voulut couper court à ses sou-
venirs et c lurut se renfermer à l'hô el où il était
descendu la veille, là il écrivit quelques lettre-,
fit ses dernières dispositions, acquitta sa ro e,
et remit ara-ent, lettres et malles au maPre d :
l'hôtel du Comte de Flandre, en le priant de
faire parvenir colis en corn spondance à Paris, à
l'adresse indiquée . puis il partit sur les sept
heures ou soir, le 25 jjillel 1879, pour suivre
les bords de cet Oc a i prot'o d. qui allait avoir
l'ho meur de loi s rvir de tombeau

A ci q cents métrés des dernières maisons
qui bordent la p âge, une petite crique formée
par u e déchirure du rocher lui parut un eu
ôrmt favorable à la satisfaction de son projet.

Il n'avait erapôV.é de son bagage qu'une boite
de fer blanc solideme t calfeutrée ; le pécheur
qui l'eût trouvée aurait pen-é qu'elle contenait
des engins de pêche, un naturaliste l'eût des-
tinée à comenir des plamf-s,et des insectes ; ee
n'élait, rien de tout e la-,

Cetie bcoe renfermait précieusement, tout
l'œuvre poéiioue d Octave, réuni en un-volume.
Merville ouvrit reiigieu-omeht et pour la der-
nière fois cette bciite qui devait le suivre dans

1 abîme.

— Cher manuscrit, dil-il, en remettant les
feuibets entre deux cartonnets, si l'eau te dété-
riore, lo monde au moins ne rira pas de toi ; si
ton auteur; est voué: in l'oubli, p tuvre épave que
personne ne revendiquera, tu ne seras pas la
proie de quelque cré in, qui t'em loierait à en-
velopper du fioniage et de la chandelle ! Meurs
avec moi, avec nia p risée I

Et sur ee te tirade fiiandro-po'lique. Octave
se déshabilla, s'at acha auto ir du corps, ^vec
sou mouchoir, celte malheureuse bone qui avait
été celle de Pendoro de son mè tge, et voulant
jouir encore décote vie qu'il dédaignait, sa-
chant parfaitement nager, il lit des brass> es,
se joua sur cette eau. si bonne et si berceuse,
et oublia quelques minutes pourquoi il était
venu à Osioud .

Mais la mpmoirc lui revint^ fidèle et opiniâ-
tre ; il jeta un dernier rcgurd au ciel, un adieu
à rut la nature, et, doué d'un c'efurage surhu-
main pour dompter Pinstinat de la co iservaiion
qui se révoltait contie sa volonté, il cessa tout
mouvemern. ,.

Au moment ou il a':! il glisser entre deux la-
mes, un cri déchirant se rit entendre du ravage,
dont il n'était pas t os éloigné; Octave remonta
à la su fice du^flot; deux autres eris succédè-
rent à ee premier app 1 plus pr sants que ja-
mais ; alors, mu par ce sentimoi t le protection,
de charité inné chez 'es bonnes natures, il diri-
gea des lu -asBèes le, d'où parlaient, ces cris de
détresse.

Il faudr it un volume pour raconter les sen-
.îtiiicns diverses qui envahirent le cerveau de
notre suicidé ;

— B en sûr, c'est une femme qui se non:.
Elle est heureuse celle-là ! elle a tout ce qu'elle
veut : après cela elle ne veutpe 't-être pas mou-
rir, tandis c; e moi je ne peux même pas réussir
à accomplir lo dénouement de ma triste vie. J'ai
du guig ion : on ne peut pas être seul un ins-
tant, i faut toujours qu'on vous dérange . ,, les
bords de la mer sont trop fréquentés à. pré-
sent.

Encore un cri d angoisse .' arriver d-ie' trots
tard ? Ce serait dommage, car elle deit être
belle ; elle crie si bien, son appel m'a fait ieqk
saillir. . .

El e aime, peut-é're t Si mon cœur est mort
le sien est sans doute plein de force, de ten-
dresse et de chaleur, et la vague qui ne vc.it pas
de moi va la caresser trou à. son aise 11 est
temps de la retirer... Mais, alors jéne menbiè
pi s, et m n suicide est ridicule. Allons ! assez
comme cela, mourons.

Octave allait sérieusement en finir avec lui-
même, quand, par un miracle de l'esprit de-

charité, le combat cessa e tre l'égofsme fthv
dévouement, entre la peut- et 'a honte du ridi-
cule et un acie d'humanité envers un habitant
de ce monde qui ne voulait pas, le quitter, lui
qui le fuyait volon airement.

En deux minutes il eut plongé et rattrapé la
jeune femme et, l'eut déposée sur lo sable fin
de la plage; sans se préoccuper de la léaèrett''
de son costume, il disposa la noyée de "façon ti,
ce qu'elle pût bientôt reprendre*connnissâti<*?
au moyen do quelques proscriptions qu'il r«'

commanda à la dame qui accompagnait Ja'rsu 
fraéée.



Dans son testament, le général avait exprimé
la volonté que ses ob-èques soient faites sans
aucun caractère public et avec la plus grande
simplicité. Cependant en raison des -quaiùes de
général de division, d'ancien ministre de la
guerre et de grand-croix de la Légion-d'hon-
neur, les honneurs militaires ont été rendus au

défunt.
Après la cérémonie, la dépouille mortelle du

général a été déposée dans un des cavea x de
Saint-Pierre du Gros-Gaihou. pour être trans-
portée ultérieurement dans l'Allier, où l'inhu-
mation aura lieu dans un caveau de famille.

Un de nos amis, dit le Voltaire, a pu voir
(Jiil avant-hier. Le malheureux caricaturiste est
vêtu de la cam sole de force dans laquelle il
s'agite en prononçant des mots inarticules. De
sa cel ule on le mené au bain ; on le déshabille
et on le fait entrer de force dans une de ces
.baignoires à couvercle à travers lequel pas-e la
tète qui ne peut remuer; le corps et les mem-
bres peuvent s'agiter avec violence, il n'y a au-
cun danger pour le malade. Dans l'eau, Gitl
pousse des cris déchirants.

Ses cheveux sont devenus très blar.cs ; il a
perdu toute espèce d'intelligence, de mémoire;
il ne reconnaît personne, il ne parle point et
semble ne pas entendre quand on lui parle. On
n'a aucun espoir de guérir le pauvre garçon.

La Constitution d'Agen a reçu la lettre
suivante, que nous reproduisons à litre de cu-

riosité ••
« Monsieur le rédae euren chef,

« Nous avons recours à la publicité de votre
journal pour vous prier d'insérer la protestation
suivante contre des mensonges et des calomnies
colportés par certains journaux et en particulier

1© Journul d'Agen.
e A plusieures r prises, cette dernière feuille

«'occupant d'intérêts privés qui ne la regarde
en rien, a pris texte d • notre position, qu'elle a
travestie, du reste, pour mettre e< jeu M. Gam-
betta et lui reprocher, en termes ridicules, de
ne jamais nous venir en aide.

« Il ne nous convient pas de voir notre nom
servir à des attaqUes po'.itipues que nous désa-
vouons énergiquement, et nous avons déposé,
à ce sujet, une plainte entre les mains de M. le
procureur de la Répnbliqne.

c Nous n'avons qu'à nous louer de M. Gambet-
ta en tous et pour tout.

« Veuillez agréer, monsieur le rédacteur en
chef, l'assurance de notre respectueuse consi-
dération.

« Marguerite Coniival épouse CGMBELIAS,
« Nourrice de M. Garabetta.

Marie Combubias, épouse GOBIM.

LES AFFAIRES D'EGYPTE
Londres, 19 juin.

Le Standard annonce d'Alexandrie que^

dans une déclaration faite par Arabi-Pacha,

celui-ci affirme qu'il n'y a plus à craindre de

nouveaux troubles.

Hier, Arabi assistait à la distribution des

prix du codège italien ; il a renouvelé l'assu-

rance que la sûreté publique serait garantie.

Londres, 19 juin, 10 h.

Toutes les puissances ayant accepté que la

conférence aurait lieu à. Constan inppîe , la
France et l'Ang eierre inviteront aujourd'huiles

puissances à une réunion probable, pour le 22

juin, ayant pour base le statu quo en Egypte.

La conf renée ne traitera uniquement que de la

question égyptienne.

La Turquie ne participera pas à la conférence^

mais le choix de Constautinople a été arrête à la

suite d'un accord avec la Turquie, afin de facili-

ter et d'activer les communications avec la

Porte.

Berlin, 19 juin.

La France et l'Angleterre ont proposé aux

autres puissances de se réunira Constautinople

I le 22 juin.

L'Allemagne a accepté.

Les avis que l'on a reçus ici font prévoir l'ac-

ceptation des cabinets de Rome, Vienne et St-

Pètersbourg; la conférence va donc entrer en !

négociations avec la Porte.

Constantinople, 19 juin.

Les ambassadeurs se réuniront aujourd'hu1

chez lord Dufferin afin de s'entendre pour met-

tre la Porte eu demeure d'adhérer à la confé-

rence, sinon elle se réuni. ait ailleurs sans la

partie pation de la Turquie. Jusqu'à présent,

le sultan continue à se montrer décidé à repous-

ser la conférence et à refu er l'envoi de

I troupes en Egypte demandé par Dervieh-Pa-

cha.

Musurus-Pacha a dû être chargé de déclarer

à lord Granville que la Porte ne ferait aucune

observation contre la réunion de la conférence

ailleurs qu'à Constantinople et sans la partici-

pation de la Turquie.

Le ministre des affaires étrangères a remer-

cié hier les ambassadeurs pour l'appui que les

consuls européens ont prêté aux autorités

d'Alexandrie, contribuant ainsi à la pacifica-

tion.

Moukhtar-Pacha, qu'on n'a pas renoncé à

envoyer en Egypte, agirait concurremment

avec Dervich-Pacha.

On croit que la confôrerce se réunira à

Vienne, si ce n'est à Constantinople.

Etranger

Angleterre

Londres, 19 juin. — Samedi a eu lieu à Londres,
sous la présidence du comie Flam ni, une grande réu-
nion de la colonie italienne. Le but de sétte réun on
était le vote d'une adresse de condoléance à la famille
de Garibaldi. Le comte Flamini a prononcé l'éloge du
défunt Le ptofesseur Lévi a dit que c'est grâce au
patriotisme et à l'enthousiasme de Garibalili que l'Ita-
lie s'est placée au rang des giandes puissances. Une
adresse a été volée à l'unanimité. L'enthousiasme était

I  général.
Dans la nuit de samedi, des agents remarquèrent un

individu qui essuyait d'entrer dans l'écurie duquaricr
do Clerkenwel, où un dépôt d'armes avait été saisi la
veille. Les agents suivirent cet individu jusque chez
lui, où ils ont trouvé des armes et des munitions. C'est
un Ii landais qui a des relations avec les sociétés secrètes.
Une instruction est commencée.

Dublin, 19 juin. — Par suite de craintes de Icn'a-
tives de soulèvement, des ordres ont été donnés pour
refuser l'admission dans les casernes dans toute l'ir
lande de tous les bourgeois. Les sentinelles de jour
ont été doublées et les patrouilles de nuit quadruplées.
Des précau'ions ont été prises, en outre, pour empê-
cher l'introduction dans les casernes de matières explo-
sibles.

Amérique

Paris;. 19 juin. — M. James Gordon Bennett, le
richissime directeur du New -Yo< k-Het ald, vient défaire
don de cinquante mille dollars, en obi gâtions des
Etats-Unis, àli veuve du capitaine de L«ng, qui com

'mandait l'expédition de la Jeannttle dans les mers
arctiques.

Sainl-Jeandc-Terre-Neuve, 10 juin. — La goélette
française la Syrie de Miquelon a échoué sur les glaces
et à coulé a fond.

On compte 17 noyés.

APPEL
Au moment où la persécution des juifs en Russie

nous repoite aux temps des guerres de religion, Victor
Hugo vient d'écrire l'appel suivant :

L'heure est décisive. Les religions qui se
meurent ont recours aux derniers moye s. Ce
qui se dre se en ce moment, ce n'e t plus du

j ciime, c est de la monstruosi é. Un peuple de-
, vient monstre. Phénomène horrible.

Il semble qu'en rideau se déchire et qu'on en-

tend une voix dire :
Humanité ! regarde et vois.
De ix soluinn sont devant tes yeHX.
D'un <-ôt , l'homme avance/ d'un pas lent et

sûr, vers l'horizon, de plus en plus lumineux ;
l'homme ti- nt l'enfant par la main ; 1 homme
marche, la tête pleine d'espérance; le travail
fit sa grande œuvre; la science cherche Dieu r
la pensée le von ; Dieu verbe, Dieu just ce, Dieu
co se ence, Dieu amour ; l'homme le. mêle aux
choses de la terre, liberté, ég lité, fraternité:
Dieu cherché, c'est la philosophie ; Die J VU,
c'est.la religion ; rien de plus ; pas de eont<s,
pas de rêves, pas de dogmes; tous les peuples
sont frères ; les frontières s'effacent; l'homme
s'aperçoit que la terre n'a pas encore été pos-
séne; les guerres, de plus en plus diminuées,
n'ont plus qu'un motif et qu'un but : la ci ili-
sation ;chaque baitement du cœur humain si-
g ifi.9 : progrès.

De l'autre côté, l'homme recule; l'horizon est
de plus en plus noir; les mul itudes vont et
'aient dans l'ombre ; les vieilles religions, acca-
blées de leurs deux mibe ans, n'ont plus que
leuis cornes jad s tromperie de l'homme en-
fant, aujourd'hui dédain de l'homme fait, jadis
acceptés par l'ignorance, aujourd'hui démentis
par la soit nce ; ne laissant au croyant tenace,
qui a les yeux fermés et les oreilles i bouchée-,
d'autre refuge que l'affreux Credo quia absur-
dum; les erreurs s'entredêvorent, le christianisa
me martyrise le judaï-me; irente villes (vie.gt-
sept, selon d'autres) sonten ce moment eii proie
au pillage et à Pexterminaion ; ce qui se passe
en Russie fait horreur ; là un crime immense se
commet, ou pour mieux dire une action se fait,
carc s populations extermi antes n'ont même
plus la conscience du crime; elles ne so it plus
à cette hauteur ; leurs cultes les ont abaisses
dans là bestialité ; elles ont l'épouvantable in-
nocence d s tigres; les vieux, siècles, l'un avec
les Albigeois, i'nutre avec l'inquisition, l'autre
avec le Saint-Office, l'autre avec la Saint-Bar-
thélémy, l'autre avec les dragonnades, 1 autre
avec l'Autriche de Marie-Thérèse, se ruent sur
le dix-neuvième et tâchent de l'étouffer; la cas- }
tration de l'homme, le viol de la femme, la mise
en cendres de p, nfant, c'est l'avenir supprimé ; I
le passé ne veut pas cesser d'être ; il tient '
l'humanité ; le fil de la vie est entre ces doigts
de spectre

D'un côté le peupl •, de l'autre la fou'e.
D'un côté la lumière, de l'autre les ténè-

bres
Choisis.

VICTOR HUGO.
,|i»«j«...nmi|»uu.i.ii.,i-i!.|»L

UN VAILLANT SOLDAT

On vient d'enterrer, à Boulogne, un vieillard
de soixunte-seize ans, M. Jules Bontemy, eiui
dans sa jeun' sse, avait été un des plus g o. Lux
solda s de Farm e.

Ënggé à 18 ans^ M. Bontemy fut caserne à
Lyon. Là, il se signala tout d'abord en sauvan:
dans un i eendie, place Bellecour deux femmes
quiallaieet périr. La même année il retira ou
Rhône trois personnes et fui nom né brigadier,
puis maréchal des ogis. Il rendit bientôt s. s
galons pour s'engager dans les turcos et pren-
dre part à la guerre d'Afrique.

A i siège de Constantine, M. Boutemy, ordon-
nance du général D mrémo t, reçut uaus ses
bras le vieux soldat au momen où celui-ci fut
frappé d'un boulet.

Nomme offleer l'année même M R I 4
fut Charge parle général Vallée dvi," Boutr «lv- l'P"
mille tirailleurs le^eol de la . ouz û T?

61
' .av« If,

u e charge admbable sa ,6 , ! , ; !l ̂ mtl Ei^

sil : et le premier, arrivé au sommet £". de f"- °" f *
ne, il y planta le drapeau IZZt ^

 te co^ <!
Q .and il se retourna pour com,,f a'„ c , lT

m s. M Boutemy s'ape^; qTdW f,?,
 h0l

«- * °"
l'avaient suivi : les autres Li-^

 ule
'n*«t »

e

roue!
 èUusnt mo''ts eri f\

Cnpitaine, décoré à vingt-sept ans lo t,u  ""'""'i
soldnt, qui avnh reçu ph, s dere^ehfr 1 "?
dans sa courte carrier -, d P <pi 1er 1W. es "*'

se retourna à Bo.logne. où il s. mort a» !' le c«
hier, entouré d'une nombreuse famine. "!" J«t,

*» iiffie
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Saint-Etienne, 19 juin. — Les voyageurs oublio i lellt5'

trop souvent qu'ils ne doivent pas descend e A
tiamway lorsque le train est en marehe.

Hier à neuf heures du soir, M. Casimir Bull» U H
mouleur en verrerie, qui était monté dans le tramw ' S '
à vapeur, au point d'arrêt de Bizillon. voulut ncs *y « éu

die en fa»e du n' 53 de I? rue d'Annonay, avant m" r°'' s,'a

le train fût arrêté. Entrai ie par la vdess», il fut 1' ' lui'
à terre et les roues lui passèrent sur le corps eu C M m

broyant la jambe gauche M Savplle qui se trouvai! " s' ,V"
là pir hasard, lui donna les premiers soins, pendant °" en '
qu'on allait, en toute haie, appeler les docteurs Bon- "''"*''"•'
darel, Gouilloux et Magdelin. it" (Im

trrmb

L amputation de la jambe broyée a etc jugée néecs- icoup -'
saire et a dû avoir lieu ce matin. Binc |\

ISERE ts égal'

_ Grenoble, 19 juin. — La commission de l'instruis ''e',
tion publique et des beaux arts, dans sa dernière réu-
nion, a décidé qu'une exposition des beaux-a'ts aui ait f

S
 t .

lieu dans notre ville en 1883. Un crédit de 12 000 fr -,
serait affecté à ce sujet. Imle{

J mm u

Jeudi, 22 courant, le professeur de botanique fera t''lt '
une heiborisalion publique à la Chartreuse de Préraol tcsf'
et au lac Lnitel. j prise

Départ de la place Grenette, par la voiture d'Urism ?rla n

à cinq heures précises du matin; retour vers huit "lw mE

heures du soir. ieorabi
 ' ise île.

M Edouard Rey, maire de Grenoble, est nommé •»•
membre du cunsnl aeademique, en remplacement de I esl à
M. Gâché, démissionnaii c I d'ass

-' s cire»
Bourgoin. — Hier soir, une petite fille, â»ée de 5 qm cl

ans, voulant jouer avec des allmneltcs dans l'appaitc- Le m
ment où on l'avait laissée seule, mit le feu à ses vclc- le re,.
m.nts. La pauvre petite sortit en courant et en oppe- » par
lant au secours. Sa mère et sa soeur, qui se trouvaient ids est
pics de là, ai'Cnururent aussitôt, ainsi que le iioninie 1res 2'
Damas, cianon au 140 .

On s'empn-ssa à lui porter secours et on ne parvint ...
qu à grand'peine à éteindre les flammes qui dévoraient

 H
.'J

n
"

ses jupes. ' a *'!
La mère a eu les mains brû'éfs asseu gravement. .'',

Quant à l'enfant, on désespère de la sauver. ,,
e

Barrauie. — Dans la journée du 15 juin, le nommé ^onl ,
Rémy Marrnet, âgé de 44 ans, cafetier à Barraux, son: frc <!t'
l'empire d'un violent chagrin causé par la perte d'une ' nssui
somme d argent dms une faillite, a mis fia à ses jour.
en se jetant dans l'Lère. fy ij

Son cadavre a été retrouvé à 800 mètres environ du x«#t
Poi.tde-la -Gâche, par les nommés Richard et Chanet,
cultivateurs. ""anc

«us crt
AIN

mivais
Bonrçi, 19 juin. — La fetc du 14 juillet se prépare, , .

dans notre ville, sous les meilleurs ausp ces Le conseil

municipal a nommé une commission chargée d'oiganiscr '"' ,cs

un programme cligne de ce glorieux anniversaire. «uvbise

Nos édins ont eu une excellente idée en s adjoignant b, ovel
un certain nombre de jeunes gens de la vide, qui ont

su, dans diverses circonstances, donner des pi euves ir-

iecusab.es de leur patnoiisme et de leur e;pnt d'inilia- ""c qi

t'ive. Wiies i

ta ms
mflinml , , mimm^m»SïTîîi mu -i.i.»..ia"m

Octave n'avait pas seulement n gardé celle
qui, par ses cris réitérés, avait attiré son
atte.itîon lorsque son amie avait perdu pied.

Les premiers soins i.onnès, il leva la tète
pour connaître enfin son interlocutrice. Quel fut
sou etonnement de trouver en têle-à-têie... de
avec qui? Je vous le laisse à deviner.

Défait, la situation était singulière... Feire
un long trajet pour venir chercher un trépas
poétique; engloutir avec soi tous les feux follets
de sa verte imagination ; pleurer sur sa fin pré-
maturée causée par la faiblesse de caractère de
ceux qui sont toujonrs dans les nuages et ne sa-
vent pas faire tourner à leur profit les désagré-
ments de la vie: puis, au moment d'accomplir
son oeuvre de destruction, revenir à l'exisience
pour sauver celle d'une autre, et se trouver, en
face de la personne que l'on avait voulu fuir,
C'est le comble.. , du'rnalheur.

Voilà pourtant ce qui arrivait à Octave Mer-
ville. 11 "regardait sa femme, — dont, sous le
coup de l'émotion, il n'avait pas reconnu la vois
— avec de gr.mds yeux hébétés; ne compre-
nant pas pourquoi et comment cette jeune fille
qu'il ne connaissait point était étendue sur la
grève après être tombée à la mer, pourquoi
enfin sa femme se trouvait là, le considérant
avec des yeux pleins de larmes, et ayant mal-
gré elle un sourire sur les lèvres. . .

La situation était comique, au fond. Noire
héros complètement ridicule a ses propres
yeux, comprit enfin le rôle qu'il jouait, et vou-,
Ie reprendre la tragédie au po nt où elleavai 

u6 interrompue : mais , après a-eoir fait que^"
; rs5 sur. le saBtf^ urre rî'act.lPJrf phyaiq - e j

oui
j lieu : il ferma les yeux et tomba sans con-

na issance.
Quand Octave revint à lui, il était couché

dans un lit d'hôtel; deux auges épiaient sou re-
tour à la réalité, à la vie : l'un, sa femme,
pleurant et priant pour le pauvre fou; l'autre,
e core bien faible, pleurant sur son sauveur
dont on désespérait.

— Pourquoi m'avoir amené ici, madame?
— demanda-t-il à sa femme dès qu'il nui parier.
— Je voudrais mourir.. . pourquoi m'avez-vous
suivi à Ostende?

— Mon smi, je vous dois une explication. ..
mais ê es-vous bien en état de l'entendre? Je
vais essayer, cependant :

cette fièvre constante qui troublait voire en-
tendement le jour détruisait aussi le repos de
nos nuits. J'avais entendu vos regrets exprimes
dans vos rêves, votre désir de me quitter en
venant ici pour briser par le suicide des liens
qu'r vous étaient devenus odieux.

Que faire contre u e résolution pareille, qui
s'enraci .e d'autant plus qu'on essaye de la com-
battre ouvertement? J'attendis donc -—Vous
partez sous un prétexte; je pénètre vos inten-

tions ; je me rappebe justement que l'une de
mes anciennes amies d'eufance habile ici, avec
sa nièce que voici, et que vous avez sauvé -.
Mais je manque deux trains de suite, et vous
vous trouvez de la sorte en avance de vingt
heures sur moi.

Je trouve mon amie en arrivant au Cnsiuo.
Je lui raconte ma triste his'oire ; sa njece me
propose de-m'accompagner dans ma recherche.
Nous- VrMfeJhs fous- les h-ôtsls d'Ostçnde, et Dieu

sait s'il y en a ! Nous avons enfin de vos nou-
velles... mai , helas ! vous étiez déjà loin, peut-
être dans l'éternité.

Nous no is m tions, Emilie et moi, à explorer
les g èves ; déjà un peu famil ère avec les
environs, elle m'a conduite jusqu'à l'endroit
d'où vous vous étiez lancé. El e a mis à vous re-
trouver oute l ardeur d'une sœur de charité.

Nous cherchons au hasard, quand j'ai recon-
nu vos eff.ts jeiés sur le rocher, avec ce. te
chaînes d'or, souvenir des jours heureux, que
je vous avais donnée, chine dont chaque i-.n-
neau vous semblait plus lourd que e rocher
sur lequel elle était abandonnée ; j'ai crié au
secours, j'ai appelé le batelier qui nous avait
amenées, mais il élaitdèji hors de portée ..
A ors Emilie voulut s'approcher, en montmt
sur des roches à fleur d'eau pour mieux voir
où vous pouviez être: elle a glissé sur ces
pierp a humides et clic est tombée.

Vous dire quel a été mon eff oi, mon horri-
ble angoisse es i, chose impossible; cependant,
maigre la dou eur qui m éti-oignait, j'ai pu cner
une dermère foi, ; n ce cri, vous êtes veneu
ressuscitant pour moi et rn apparaissant comme
un sauveur qui me ramenait celle que j'étais
inhabile à sauver, après l'avoir entraînée' à une
perte inévitable.

Dans de parpils instants les minutes sont des
socles; j ai compris tout ce qui se passait dans
votre âineà rn vue, et, à l'heure présente, j s
•o.uprend- en plusque Pai un grand devoir a
 emplir : je do ls mVffacer devant cette hame
qui a préféré la mort à la vie eu commun avec

moi, et, quoi qu'il m'en coûte, j»: rft'éi.oîgnerai.

mn»,|m r,J,,,ieA»»ir^-,ii^^^,iiS,,i.i';i; i ,lli» ,«»j»»Eg8 Htcfois

mais pas avant que vo is ne m'ayez pardonne ,ni qu
les mauvais jours que vous avez passés près ac ir suite
celé qui vous a méconnu. J'ai été coupable, Ut.tf.
pardo nez-moi ! .. ,.[>

— Moi, j ; vous pardon e tout, et je l'avais
faitd  bon cœur dans la dernière lettre que je «ssic
vous1 écrivais. J'ai élé fou, et je suis puni de nprov,

ma folie. , «un ,
Celle be ;le enfant, qui m'a sauvé d'une lâche- ^

té, en manquant el.e-même d'être enlevée a
ceux qui l'aiment, sera le témoin de la confession «verbe

sinct-re de chaeuu de nous. "«sven
J'ai cru que l'exisienc-; était ce qusnous P j,joUrs

lêvo is tous sur les b.incs du collège ; j'ai vu le
monde d'en haut au lieu de le regarder de face-
J'ai mis la poésie à la place de la prose, de l» -, ,
des amours-propres froissés do là de vive. ; J_J

douleurs... Dieu t'avait donné à moi corara* l£

contrepoids, le calmant de mon exa ta tion : ]e -unir
ne l'ai pas compris. Mais. si. tu le veux, 1 avenu .ij r,. ( ,
peut nous sourire encore ; pourquoi me quitter , «p--.^

Je t aime toujours. . .! i;a '
Je f-rai de la poésie à mes heures de _loisn i ic .,

et de la pro-e dans la vie réelle. Puisqu- J ai eu
 v

o:ei
le su - rême ridicule de ne pns mourir, ne ma
bandonn ; pas, aime-moi pour mes qualités,
ferme les yeux sur mes défauts!.. . ., Pri:,.

Fatigué de cet < ffort, Octave r tomba sur 1 Boo !
reiller.'.t une paix durable fut s.gueo par m );ril .

tendre embrassement 1" A
. • • ' !: p,0^

Cette histoire fini lou.geoisement comm p^

un vaudeville de feu Scribie. 300

A suivre



.ffecture, de son côté, prépare, paraît-il, une
l
' lU ''/lis les jardins de l'hôtel Cette fête promet d'être
f v,: < »,, j^ii,, (|„e celle de l'an dernier.
)c'^j-:± '' |e rgalement d'un banquet patriotique auquel
' , , 'u nliisieurs députés et conseillers généraux de

:o,li. aîl''' 01" l . ' s

re
département. _

C annonce nue les fêtes pour l'inauguration de
Ine Dijon-Bourg, a 1 oecassion de la mise en

s"
5
"' .jce de la 1 • section de Dijon à Seurre et à

i-Jeaii-de-Losne, surent lieu ie 10 juin prochain
,: "' |el" juillet, comme on l'avait d'abordan-

te ___™»„

,
!
' le conip ^e ^a Valhonne est très animé en ce

U!
 '" «jpiit. d fSt "rrupé par le 105 de ligne, le 139'

j„ ba'-sillon du 122 , plus 2 batteries du 3K - d'ar-

llfrie.
^ -ijlirde l'école à feu commencera le 19 couraot

5 gnira le 3 juillet.

jaannonce de différents points de l'Ain, et en par-
ler du liugey, que les vers à soie ont bien
„ji cette année. Malgré les dernières intempéries
; ont un peu contrarié leur venue, les éleveurs soin

ili .,.. •,enl5,

e du HERAULT

Un facteur attaqué par un serpent :
samedi dernier, le facteur rural de Mèze, M. Bois-

|V' ' ,iC étant en tournée, pissait sur le sentier qui longe
CP"" rui<s<'au de Creissels quand à 25 ou 30 mètres de-
I" 1' || lui, il remarqua son chien en arrêt et donnant des
Ie'1' nés non équivoques d'une grande terreur.

" ' y s'avança rapidement pour en connaîire la Cause et
j,ai' un énorme serpent qui barrait le ch- min, les yeux
''i' ,|]),iyants, la gueule béante prêt à fondée sur le

" jeu qui restait là cloué au sol, le corps secoué par
[tremblement convulsif.
Ju-sitôt. le facteur 'ève son bàlon pour en asséner

îecs- coup sur la tête du serpent, mais celui ci prompt
mine l'éclair, s'élance sur lui avec une impétuosité
(< égale et l'oblige à reculer de quelques pas.
Alors commença entre l'homme et le reptile un

îlu'' iibat terrible qui ne dura pas moins de dix mi-

'''"'. tes
" ai! le facteur, après plusieurs coups qui n'ont fait
' "• («citer la fureur de son adversaire, parvient à lui

; »ncr un vigoureux coup de bâton sur la tête et l'é

fera ""'''•
;, , 1rs g'-ns du château de Creissels, le voyant de loin

i prises avec un animal dont ils ne pouvaient distin-
,• tir la nature, accoururent avec des fusils pour lui
.'"j -iler main-forte, mais quand ils arrivèrent sur le lieu

' ' leombit, B dssezac é'ait déjà maître de son ennemi
lise débattait dans les dernières convulsions de Pa-

umé «e.
dL, Il est à remarquer que le chien du fadeur, un ani-

[d'ass'Z forte tai'de et très courageux en toutes au-
i circonstances, s'est enfui au début de lacion, et

le 5 i pu être ramené, malgré les app.is réitérés de son
île- litre même après le combat terminé.
été- tere.itile a été po'té au château de Creissels et
>pie se par M Rongé, le régP-cur de la propriété. Son
lent ids rsi de 5 kdogs 800 grammes. L'animal mesure 2
unie très 24 cenumèties.

vin, VAUGLUSE
• .,' kignun, 19 juin. La campagne séricicole tou.

'' e à sa fin dans ia vallée du Rhône. Elle a surpa-sé

t qualité et même en quantité les prévisions les plus
' tmisles Trois maisons avignminaises en ont acheté

million, et la Lwerpool-London. Compagnie anglai-

mii: .donl la modicité des tarifs et ti es appiécb e dans

()1] Ire département, pour cette réco'te si aléatoire, a

U)J i assuier, à elle seule, pour 800 000 fr. de cocons.

I QUERELLE D'ALLEMAND
Quand nous disons « une querelle d'Allemand, »

nus creyons bonnement que le dict< n a trait au

Buvais caractère d- s Germains ; il n'en est rien : le

i] »l l'ait allusion à la famille d'A lenian, du Dauphicé,

isc-r "t'es membres étaient renommés pour chercher de

«mises querelles à leurs voisins. Du Dauphit.é où

'proverbe a pris na ssanee il s'est aisément répandu

ir_ 'us toute la France, et avec d'aritmt plus de ra-

Ua- ^'té que les Allemands n'y ont jamais joui de sym-

Wiies irès vivs.

ta maison d'Allemans estéteinte depuis longtemps,

S ntcfois le nom existe encore, il est porté par les du

m *, qui se disent du Lau d'Allemans, sans doute

00 » suite d'une al'iance, avec cette illustre maison.

«s d Allemans, qui étaient, connus nous l'avons dit,

lis Dnuphiné, y t»naient le premier rang p r leurs

in "sessions, leur vaillance et aussi parleur arrogance.

do «proverbe très ancien dit : « Gare la queue d'Al-

11111 . » Un autie : « Parauléd'Alleman, prouesse de

;i *s'l, charité d'Arces. >• Mais le plus connu des

33 Serbes qui touchent à celte maison est celui que

*is venons de citer et que nous lisons encore tous

j,, "jours sans nous rendre compte de son origine.

-"titre toute attente, la seconde journée des

f
CrpPs de Lyon a été fnvonsée pur un temps

•?;'be, Aus-ï, j imais o'av.on-nous vu sur le
n Pareille affiueuec, d'équipages, de cavaliers

;;, v irions.
JOici ie résultat des six courses qui ont eu
r sans qu'il y ait eu aucun accident à tigna-

l^ national: l" prix, 4,001 fr.; 2- prix,
P tr. Trois chevaux c-, sages, deux ont5-l'U ;

t" Alpkonsine des Haras d > Lonray, montée
' Lowev ; g- délie, de | ecuri" D Lamarre.

T« de la tête d'Or: 1 • prix, 2,5)0 fr.;
°IH) fr, Sent c'iovaiiH oufa^és, rina ont

' ' '•-- i

! Frimousse h M. Roux, montée par Moore;
2- Mignardise jà M. de Vanteaux ; 3- Maloi-
rade a M . Guestier.

Prix du chemin de fer (Courses de haies,
handicap): 1 prix 2.00) fr.;500 fr. au second
Quatre chevaux engagés, deux Ont couru ;

^ 1 * prix : Peckleton an baron de Rncheiail-
lée, monté par Page ; 2" Jobourg» don Giovanni.

Prix de la Société des Courses (handieap):
1 • prix, 3,eOU fr. ; au 2*, 5 0 fr ; au 3- 250 f .
sur les entrées. Dix chevaux engagés, six- ont
couru.

l*"_ptix: Bougival à M. Ephrussi, monté par
Hopkins ; 2- Parlementaire, a M le duc de Gas-
lries;3-, Frélillon, à M. le baron de Rots-
chill.

Grand prix de la ville de Lyon: 1  prix,
1'1,000 fr. ; au 2>- 1,000 fr. ; au 3-, 5j0 fr. Treize
chevaux engaaés n u'f ont couru,

]•• prix: Le Piegeur, à M. de la Charme,
monté par Co\vley;2 , Iceberg, des hara- de
Martinvast ; 3" Etona II, à M. Robinson.

Prix du Chalet (M litory-Sleeple-Çhasp) —
Trois prix offerts par la Soci té des Courses de
Lyon, pour officiers en aciivilé de service, mon-
tant des chevaux d'armes, inscrits sur les con-
trôles et livrés parles remontes de l'Etat. Treize
chevaux engagés, quatre ont couru.

1" pi ix : Nichée, à M. le marquis de Gain,
sous-lieutenant au 3 hussards; 2 Gamelle, à
M. Clmindé, sous-lieutenant au 8" nus^ards ;
3" Galiote,h M. Goujet, sous-lieutenant au 8"
hussards.

Cet e course a cios brillamment ta série et le
d fîié s'est aussitôt opéré au milieu d'une tri-
ple et quad'uole haie de curieux entassés sur
les quais nu Ehône.

Malgré le mauvais temps du dimanche nous
sommes heureux de constater .que la Soc ô é
des couives aura vue récompenser cette année
ses inteligents enorîs. La >ecetedu pr mier
j mr s'est en effet élevé à près de 24,00 ) fr soit
plus de 2000 fr. que l'an ôe précédente, et à en
juger pnp la touiequi se pres-ait hier à toutes
les places, nous sommes ceitnns que la recette
du lundi a du donner aussi une plus-value
importante.

CDRÏMOJJE, LOCALE
AUJOURD'HUI

Lundi, 20 juin, 17P jour de l'année. — So
feili lever. 3 h. 28. coucher, 8 h. 04. Les jours
restent staionnaires.

Ephêmérides (1789) : Serment du Jeu de
Paume.

Par décret en date du 17 juin, ont été nom
mes :

Substitut à Vienne. M. Couturier de Royas
substitut à Saint-Marcelin, en remplacement
de M. Français, nommé procueeur de la Répu-
blique ;

Substitut à Saint-Marce!lin,M. Martin, substi-
tut à D'e ;

Substitut à Die, M. Charignon, substitut à
B.ianço.i.

Comme les années précédent-, MM. le
généraux commandant les corps d'armée vien-
nent d êire aulori es s mètre des travailleurs
militaires à la disposi ion des cultivateurs pour
les travaux de la moisson.

Les eu tivateurs qui s ont déj^ sign les ou qui
seront signalé- comme ayant traite peu conve-
nablement les mlitaires autorisés à travailler
chez eux seront privés à l'avenir de ce con-
cours.

L -s demandes établies sur papier timbré,
devront ê.re adres ées p ir les eultiva'.e'irs à la
préfecture pour l'arrondissement du chef lieu,
et aux sous préfeiS pour les autres arrondi se-
ments.

Les sous-préfets feront ensuite parvenir aux
chefs de côrns intéressé-, avec leur avis, ia
liste des eu'iivateuis qui se seront fait inscrire
à la sous préfecture pour obtenir des travailleurs
militaires ; ils mentionneront sur cette liste le
nom, l'adresse, l'étendue de la culture et de la
da e de ta demande du postulant.

Les cultivateurs devront, dans leurs deman-
des, prendre l'e gagernent de payer, outre l'.i.u-
deranitô journa iére, les frais de déplacement
(aller et retour.-par voie ferrée ou voiture),

Aux termes de IVriicle 7 de la loi du 30 juin
1880, l'Etal peut accorder, pour le rachat des
ponts ù péage situés sur des routes départemen-
tal s ou d s chemins vicinaux de tome catégo-
rie, uue subvemion do t le maximum est fixé à
la moitié de la dépense du rachat.

Nous croyons savo r uue des crédits seront
bientôt de'manqes aux Chembres pour réili-er
c tle disnositio-i lôgah'. Le chiffre de la subven-
tion de l'Etat né sera pas nature lement le même
pour chaque pont; il varieia non seulement sui-
vant la quofcié du prix à payeraux concession-
naires, mars suivant les ressources du dépar-
tement.

Eu conséquence, les péfets f-'iit dresser on oe
moment des de is de rachat de tous les po i ts
ù péage existant dans leur dépit temeni. Ce
travail, qui sera combi é avec uue échelle pro-
portionnelle dressée suivant le produit du centi-
me dans chaque département, servira do bise
aux propositions budgétaires que prépara le
ministre de l'intérieur eu "ue do faciliter la sup-
pression ù bref délai des péages de ponts par-
tout où il en subsiste encore.

On lit dans Vaèmée française :
e. Nous venons d'apprendre, cl nous sommes
presque autorisé s ronndwcer, que les officiers

dii-ifant 'rie vont être enfin débarrassés de cet
accessoire aussi laid qu'incommode qui leur
tient lieu d'arme blanche. Le sabre d'officioj
d'i fanterie n'est point une arme mais un outi

lourd, mal en main, conditionné en dehors de;
toutes les rè.el s de l'escrime. Le directeur de
la pr miére direction a demandé au minisire de
lui substituer le sabre droit à Lime (ffLée;à
poignée i iekolee, dont le modèle serait, unique
pour les officiers mo tés et non moulés. Quand
à la uestion des culotles de toile des offi iers
montés, le ministre prend, paraît-il^ le sage
parti de consulter les commandants de corps
d'armée, qui n'oub ieront pas le service à che-
val de l'infante: ie n'est pas le même que celui
des officiers de cavaleiie. »

Le maximum du montant de la déclaration
pour les lettres de valeurs déclarées échangé, s
entre la France et l'Algérie, d'une pan, et I'E —
pag' e (y compris les Baléares et les C maries),
d'autre part, est porté à 10,0u0 francs par
lettre.

Le maire de Lyon donne avis que le mercredi
28 juin courant, à 2 heures du soir, dans uue
des salles de l'Hôtel-de Viille, il sera procédé
à l'adj dicntion, par soumiss ons cachetées de
la fourniture des livres classiques, de prix,
etc.

L'adjudication aura lieu en trois lots ; 1" lot
livres de prix ; 2* lot : livres classiques a Vu
sage des écoles primaires élémentaires et su-
p Heures ; 3 lot : livres de litérature pour les
bibliothèques populaires .

Le caniee d-s cuarg s indiquant les clauses
et conditions de l'adjudication sera dépooé au
secrétariat de la mairie de Lyon.

La justice ne jette pas le manche après la coi-
-§ . e comme on dit vulgnî ement.
"Ainsi l'enq ôte sur le crime de Chaponost se

po irsui: toujours
Hi r encore M. Chauvin, co nmi s ire de po-

lice d O llins, s'est rendu à B ignnis pour pre -
dre des if r.netions sur trois individus de cette
lo -ai é contre lesqui ls certains faits ont ete

rel vés..
Nous tiendrons nos lecteurs au courant de ce

qui pourrait survenir.

Un vol important a té commis dans la jour-
née ;u 17 jum, au préju iice de Mie Mille pro-
priéi.âire a M ssimy, au li u delà Roche.

P. ndant sou ab-enc , un malfaiteur a pénétre
dans la pro iriélé, en escaladant un mur peu

] élevé, a gagne la chambre à coucher et là,
aprô avuir bri é la porte d'une gard -r- be a
soustrait dans le tiroir uue somme de 3,000 fr.
en pièces oe 10 > fr. 50 fr 48 fr. ete .

Tomes les recherches pour découvrir le cou-
pub.e sont restées infructueuses.

Avant-hier, vêts dix he ires et demie du ma-
tin, un incendie s'est déclaré dans un pnit lit
tlment Contenant des marchandises et outils de
cortages, situé au quartier du Champ-de-Mars,
à Co ui'ieu, et, appartenant à M. Marchan', fa-
bricant de cordages métalliques ; grâces aux
promets secoues venus des divers quar iers de
la ville, les habitations voisines ont pu être
préservée-- ; mais tout ce que couten it le bâti-
ment a été ta plo e des fiamm- s.

Les renseignements r cueillis établissent que
les causes cL cet incendie sont dues à une
chaudière de goudron en bullition, qui sVst
répandu • sur le foyer et s'est enflammée; le
feu a gagné un tonneau conte ait de la même
matière et de là s'est communiqué à toutes les
marchandises dans le bâtiment; rien n'a pu
être; sauvé.

Les pertes s'élèvent à 2,000 fr. environ. Rie i

n'était assuré,

Hier srir, à 10 heures, à la suite d'une dis-
cussion après noire, une rixe a eu li"U sur la
i lac- de la Croix-Rousse, entre les sieurs Le-
moirit , mac;on, rue d'Ivry, 8, et Jean Conte,
rue d'Ivry, îl. Ce demi r, terrassé car son ad-
versaire, a reçu sur la tête des coups de pieds
aapliqués avec une lo le violence, qu'il est resté
étendu sans connais-ance sur le sol.

On se hâta de le transporter à la pharmacie
Vial, d'où, après avoir reçu les soins nécessai-
res, il fut conduit à 1 hôpital de la Croix-Rousse,

LO coupable qui s'était hâté de se dérober par
la fuiie, aux poursuite-, n'a pu encore être ar-

rêté.

Hier soir, à 2 heures, M. Antoine Hutin, âgé
de 52 ans, restaurateur, rue Duviard, 1, des-
cendait la rapide montée de la Grand Côte, lors-
que soudain il glissa et tomba d'une façon si
malheureuse. qu'il eut la jambe, gauche fractu-
rée.

Un voleur à la ti>e Emile Fournier, s'e-t
J iissé pincer ù la vogue oc la Part-D eu, où i
vi-itait les noches d'une démo selle Méniilet. 1

Traduite hier en police correctionnelle, il a
été comdunnô à i mois de prison.

les bœufs trotteurs d'Amant

On annonce l'arrivée, oar le transport le Ton-
quin, d'un groupe do chevaux et de boê f- de
l'A nom, envoyés au Jardin d'acclimatation, par
le gouverneur de ia Cochincnine, M. le Myro
de Villers, a qui 1 on doit déjà taqt de préceux
èchai til onS de la flore de notre possession
asiatique.

Les eh vaux annamites, petits, m is forto-
tement découplés, courts sur leurs jambes,
mais infatigables, «oui d'une espace p'avicir-

liére au haut Cambodge, d'où ils se sont répan-
dus dans louées P.s province indo-ch. noises
Leur prix est a'environ vingt à vingt-cinq pias
très, c'est-à-dire cent ou cent viugt-cui-
Iran es.

Malgré leur vitesse et leur infatigabililé, il
e.-t un l'ait curieux, uuns ce pay- étrange, c'est
que l'on ne s'en sert guère, Èuropc-eiio et Aua-
mnes, que pour ia sei.e.

A saïgoiij cependant on rencontre ces che-
vaux attelés à de pe.ites voitures, aussi nom-
breuses ni plus ni moins que dans les rues de
de Paris; mais fa, il y a des routes tracées.
Dans l'intérieur, au contraire, les bœufs sont
de beaucoup préférés pour le transport rapide.

Egalement beaucoup plus petits q ne les nô-
tres, ils leur sont en tout point semblables,
sauf qu'il purent, entre Ls deux épaules, une
bosse un ^eu moins forte que celie des œbufs
d'Alen et du geife arabique, dont ils semblent
êvre des dtsce.dants.

Cette bosse, qui entre parenthèses, est un
morceau savoureux et recherclié, est d'au-
tant plus accentuée que l'animai est plus
avancé eu âge. Us se reproduisent fort bien et
es plaines siamoises en nourrissent des quan-
tités co sidérables, vivant à peu pi es sauvages,
tomme les cnevaux des pampas de l'Amérique.
La, le prix d une paire de bœufs prem.er choix,
n'est pas de plus de quinze piastres.

Ce n'est pas sans a son qu on les a nommés
bœufs trotteurs. Loisqu'en France, l'on voit
aaus nos campagnes, nos grands et lourds re-
prese tauts de l'espèce bovine, on se ferjit à
H peine l'idée de la vitesse de leurs cougénôres
coclnnchinois.

Le -ervioe de la poste, parfaitement organisé,
strit a peu près imposssibie, ou tout au moins
foiicuomurait beaucoup moins rapidement sans
leurs secours, si l'on tient compte des diffï-
cmt s que p.. sentes ces religions coupées à
chaque instant par des arroyos (rivières), cou-
vertes de marécages, qui, a ï'epoqne de i hiver-
nage, ne tardent pas a se trunaiormer eu de
véritables tacs.

Les voitures affectées au service des cour-
riers se mommeoi trams. Les trams sant sim-
plemeat faites d'une cia.e oe bai bous, posée
sur êtes traverses qui formel eilcs- mêmes l'es-
sieu de- rou 's. L- s cùiô- de ia claie se ié è' enfc
et vo t se r. joindre, si bi- n 'jri'o'ii ne peut mieux
définir cette sorte de voiture qu'e i la com ia-
raut à un cylindre legereuie t ap a i d'un côté,

Le co- dueienr, pria le plus -ouvent dàrtsiés
rangs des mattus ou de la trouve indigène, ne
peui s'y tenir qu'accroupi ou couché. Les rênes
soutdusimpl scorties, de :a grosseur du doigt,
passées da s les naseaux perce* à cet eff t dès
les premiers temps de le ur d.-essago, des boe fs
de l 'attelage. Il est bien rare que le tram soit
oblige de s'en servir, il les conduit à la voix,
s aidant queïquefois d-> bambou qu'il tient dans
;a main, et dont il m* f'iit que les toucher, exci-
tant ou raient, s sa nt à la volonté le trot continu
de ces utiles et admirables bêles.

Les routes sont à peine mar môes, les bacs
n'existent qu'à peu d'endroits sur i >s rivières ;
quant aux po ts, a moins tpie l'on ne donne ce
nom aux passer CIIBS jetées de distance en dis-
tance sur leurs cours, et. qui ne peuvent servir
qu'aux piétons, ils n'existent pas.

11 faut donc oasser les an oyos à gué !

P mêlant l'été, ce n'est pas chose difficile, mais
pendant l'hiver:. âge. pendant le-, trois mois de
l'année, où des torrents de pluio ne cessent de
-e déverser sur le sol, Peau monte, les gués
disparaissent.

Le tram ne s'effraie pas pour si p°u. Nous
nous souvenons, pendant notre séjour en Co-
chinchine d'avoir vu s'opérer la traversée
d'une rivière assez large par un tram et sa voi-
ture. Le fait est resté gravé dans notre mé-
moire.

C'était justement dans les circonstanees dont
nous p rions plus haut, à la fin de l'hiver-

nage.
Le tram venait d'arriver sur la berge, et déjà

nous nous d mandions comment il allait faire,
sachant. par expérience que le cours d'eau était
profond.

Les pluies avaient grossi la rivière, dont les
eaux roulaient leur masse sale avec vitesse.
Néa moins, sans s'orrê er, sans hésiter, sans
se consulter, le tram lança son attelage dans
le courant

Les bœufs perdent bien'ôt pied, mais nagent
vigoureusement vers la rive opposée, la tête
haute.

La voiture, 1 gère, faisant l'office de radeau,
se maintint à la surface, et lo conducteur en-
courageait de ses cris ses vaillants animaux.

Bionôt ils arrivèrent au but; nous nous en
allâmes, étonnés de cette manœuvre hardie et de
la pfômpti'ude et d : l'adresse avec laquelle elle
avait été accomplie.

Mais si les bœufs annamite? sont de bons
trottpnts, pleins de courage, s'iP frflnchlssC"t
rapidement des espaces considérables, au mi-
lieu d'ob uacle-si de toute soi te, ils so t incapa-
bles de t ainèr un fardeau riuelque peu lourd et
d'être soumis aux travaux de la terre.

Comm il y a compensation à tou'e ehcwe, a
coté deux, pour les besoins d-'s peuples indi-
gènes et réi ondnnf aux exigm -e°s de la na ure
du sol, se tirniv» t, les gigantesques et robustes
bu file-'. - (Paris).
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MOSES & AUTRES
L'âge d,es actrices parisiennes

La chroniqueur Seapin, du Gaulois, n'a pas peur
de se faire arracher les yeux : ta preuve c'est' qu'il
vient de livrera la publicité l'âge exact des principales
actrices de Paris.

Yûiei :
Madeleine Brohan, Paris 1833.
Angèle Pasco, Lyon, 1835 .
Thérésa Basoches, 1837-
-tiarie Dcsclauzns, Parir, 1840.
îtosélia Rousscil, Niort, 1841.
Blanche Pierson, île de la Réunion, 1842.

' (iabrieilc Kraùss, Vienne, 1842.
Alléluia Fatti, 'Madrid. 1843
Céline Montalaad, Gand, 13 août, 1843.
Saralï lîernhardt, Paris. 1844.
Zufina Bouffar, 1844.
Léonide Leblanc, Dampicrre, 1846.
lierthe Thibault, Joigny 1846.
Sophie Croizette, Saint-Pétersbourg, 1847.
Anna Van Geîl ? 1847.
Emilie Broisat, Turin, 1848.
Coin e Cbaumont, Paris, 184c.
Laurence Grivol. Versailles, 1848.
Mary Jullién, Paris, 1849.
Sita' Sangalli, Millan, 1849.
AnnaJudic, S-mur, 1850.
Cibrielle-Tholer, Faulquemout, 1854.
Aimée Tcssandicr,. Libourne, 1851.
Louise Théo, Paris, 1852.
Jeanne Granier, Paris, 1852.
Suzanne Reichemberg, Paris, 184 4,
Elisabeth Janvier, Paris, 1855. I
Douai, Bilbault-Vaûchclct, 1836.
Gabriclle Itéjané, Paris, 1856.
Blanche Avignon. 1856.
liasita Mauri, Reus, 1856.
Lucie Davray, Bordeaux, 1857.
Çon'èhîta, Gèlabert, Madrid, 1857.
Jeanne Samary, Neuilly, 1857.
lienéc Richard, Cherbourg, 1358.

" Jane May, Paris, 1858.
Maria Léguait, 3 85S.
Jeanne Hiding, Marseille, 1859.
Louise Tuilier, P.°ris. 1S59.
Juliette Girard Paris," 1860.
Marie Berge, Paris, 1864.
Marie Moutbazon, Avignon, 1861.
Marguerite Ugaldc, Paris, 1862.

.Vie tire des gants pour parler à quelqu'un
D'où vient eeite expression si fréquemment, em-

ployée : Mettre des gants pour parler à quelqu'un.

Voici ce que nous trouvons à l'article gant clans 1.3
Grand dictionnaire du XIX' siècle, par Pierre Larousse.

« Sous Louis XIV, les grandes dames por -
« lent mitaines, et le gant semble n'être encore pour
« les hommes qu'une tenue d'ordonnance on do cam-
« pagne. Sous Louis XV et Louis XVI. époque de luxe
<c et de rubans, on a la vanité des belles mains ; aussi se
« ga "de-t-on bien de les cacher. La mode des gants
« et des mitaines repan it sous le Directoire, tout au
ee moins pour les darnes, et sous l'Empire, on se gante
« dans toutes les cérémonies. Depuis, l'usage ne s'en
« est pas affaibli un seul instant, bten au contraire. »

Or, si nous considérons que mettre des gants pour
parler à quelq'un ne se trouve raèm? pus clans l'Aca-
démie (1799), on peut eu conclure que cette expres-
sion a toute l'apparence d'être née sous le premier
Empire puisqu'ators mettre des gants pouvait parfaite-
ment signifier, au figuré, faire des cérémonies, ce qui
est le sens de ces mots dans te proverbe en question.

La mort aux rats -
L'acide arsénicux, que le public connaît sous la

dénomination très expressive de mort aux rats, — est
journellement employé dans l'industrie pour la tein-
ture (vert fe selieele) des papiers et des étoffes de
tenture. La présence de cette substance tonique clans
ces objets de décoration ne laisse pas que d'être une -
source de dangers pour ceux qui les emploient et,
naguère, un journal de médecine enregistrait encore
un cas d'empoisonnement qui s'est produit chez une
personne sédentaire, dont toutes les journées se pas-
saient dans une pièce tendues d'étnjr s et de papiers
qui devaient à l'arsenic le plus pur de leur vert plein
d'éclat.

C'est pourquoi j'estime que mes lecteurs nie sau-
ront gré de leur donner un moyen de s'assurer si ces
papiers et ces tentures si brilammeiit colorés con-
tiennent de l'arsenic.

Il suffit de biûler un morceaux d'étoffe ou de papier
assez grand pour produire de la furaée ; si cette fu-
mée sent l'ail, e est 1 indice certain delà présence
de l'arsenic dans la composition du vert. Plus l'odeur
alliacée sera prononcée) plus la proportion sera d'ar-
senic considérable.

Le procédé, on ie voit, n'est guère embarrassant, et
Il n'est pas nécessaire d'être un Wurtz ou un Berlhe,-
lot pour le mettre en pratique.

_

Un naoire~sous-marin \
Les journaux de Roumanie nous apportent u»c

îouvelle étonnante, que nous reproduisons à titre de
surioVilé :

Un jeune ingénieur roumain, M. Tli Eera'van, a
réussi à construire un vaisseau sous-marin, qui met
lans i'ombie tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour I
Pins ce arenre. I- S

Le bateau, lorsqu'il ne .dépasse pas certaines dimens j

sions, peut naviguer douze heures à cent pieds sou j
l'eau -ans remonter à la surface. L'inventeur dit qu'i I
peut même aller à trois cents pieds sous leau. < j

La manœuvre àla surface de l'eau est a nalogue a j
celle d'un bateau à vapeur ordinaire. La vitesse n'est
pas aussi grande que celle de certains vapeurs, mais
mais pourtant supéiieure à celle des voiliers L'immer- !
sion est effectuée par des hélices, la propulsion a lien j

par le même mode.
Une fois sous l'eau, on a assez de lumière pour voir

les obstacles à quarante mètres en avant, et le mouve- j
ment est réglé afin de les éviter.

La provision d'air pour l'équipage peut durer une
douzaine d'heures. On peut la renouveler sans remon-
ter à la surface, au moyen de tubes télrscopiques qui j

viennent affluer à L'air. La propulsion et l'immersion
sont arrangées pour ne causer aucun bruit.

Si tous ces avantages sont confirmés par la pratique
le nouveau bateau scia lo plus formidable engin de
guerre sous marin: Mais il peut aussi être, employé à
d'antres usages.

Depnis 1877, le bateau Luffit Djeltil. qui avait à
boid la caisse de la flotille turque sur le Danube, caisse
contenant plusieurs millions de piastres coula à fond
près de Braïla. Il serait possible de repêeher cette
somme au moyen du nouveau bateau sous-marin. Et si j
l'expérience réussissait, le système sciait applicable à i
beaucoup d'autres navires dans la même position.

Mois de la fin

Empruntons au Charivari cette amusante anecdote j
qui viendra s'ajouter au do-sier de M; Naquel :

Encore, un procès conjugal à l'horizon.
Mme C. , qui tient son cœur en partie double, pos- I

sède un mari porteur d'une barbe fort épaisse et un 1
amoureux orné de fines moustaches

Depuis longtemps, Mme C .. . tourmentait son mari S
pour qu'il fît couper sa barbe.

Un beau jour, celui-ci entre au domicile, matrimo- I
niai après avoir fait consciencieusement émonder ses I
joues ; il n'a gardé que sa m'ouslacbc .

Dès qu'il entre, sa femme lui saute au cou en s'é- j
criant : j

— A ! que tu est gentil ! 1
—- Alors, tu me trouves beaucoup mieux mainte- (

liant ? dit le mari l'idieux, j
— Tiens ! c'est toi ! repartit madame ; je ne t'avais j

pas reconnu ! . j

Pendant un grand dîner, le domestique répand ia 1
saucé d'un plat sur l'habit d'un des convives.

La maîtresse de la maison, lançant à l'invité un re- j
gaid piein de reproches :

— Une si bonne sauce ". . . En reste t il au moins s
pour les antres '? i
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